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· LIGNES D'ORIENTATION DE "COMBAT roua ,L' AUTOJ':l'OMIE 

- OUVRIERE"· DEFINIES A·~ REUNION ~p~~6_ ÈT '~7. :MARS .781~ · 
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INTRODUCTION 
: I.e CAPIT.AL n'a cessé d'accr.oitre sa domination àepuis ces cinquantes derniè­ 

res années; en pénétrant l'ensemble du tissu social le rapport salarial et le 
rapport marchand ont soumis toujours plus d'h'jmmes aux lois du C.APITALo o .Lé· pou­ 
voir éee5nomico-politiq~e de l'Etat n'a cessé de se développer ••• Quant à ~a con­ 
tre:.révolution des années 20, elle a permis un terrible recul 'de l''àss6èiationnis­ 
me ouvrier et le perfectionnement syndical de l'enèaclrementdè 'ra classe èuvriere. 
Po\irtànt cette restructuration éiargie du CAPITAL mondâa'l, n-a ni empêché .la ·rem0n­ 
tée de la lutte. autonome .du prolétariat et n'a ni réglé les contradicti'ôns mortel­ 
les du système liées à la lutte des classes ••• Ei,;. l'absence d'une ·résistance· réel­ 
le de la classe ouvrière, le CAPITAL n'a pas échappé non plus à· ses propres con­ 
tradictions économico-politiques (concurrence, lutte entre lès blocs, réaà.a.pta~ 
tion à la "décolonisation", rôle des multi-nationales •• o). Mais c'est, en derni~r 
recours, sur le plan du rapport classe dominante/classe exploitée que le CAPITAL 
tente de régler ses crises et d'assurer sa perennité. C'est donc essentiellement 
dans le procès de production;~ar i'extoroion quantitative et quà.litative de la 
plus-value, que se joue le sort-du Capital puisque l'activité.du prolétariat y 
·~st eoneentœée , puisque c'est là que peut s'effectuer le.renversement social. 

-· ·.En· ce: sens, il n'y a pas de cycle économi.que "catastrophique". du Capital., n:i mé­ 
canisme décadent. Le Capital en se développant opère enf'ait une, fÙite' en avant 
et ne cesse de porter ses contradictions à un niveau supérieur. C';es<t· de l' acti­ 
vité consciente de la classe.ouvrière que surgira la rupture conununiste et :hon 
de l'effondrement économique du capitalisme. 

'1 ) En se développant le CAPITAL a développé ses propres fossoyeurs, accentu­ 
a,nt i'homogénéïsation de l'ensemble des couches sociales liées à l'organisa­ 
tion capitaliste du travàil et à ia valorisat.ion ••• Autour de l' e:htreprise,ba­ 
se de la production capitaliste, s'est développé un secteur productif ~acté­ 
risé·p~·l'introduction de la division du travail à grande échelle et destiné 
à entretenir :l'extorsion et la réalisation de La plus:vtlue. Ce .secteur diree>­ 
tement ou indirectement lié au réseau de la production industrienne vit au 
rythme de la lutte du prolétariat et s'identifie tendanciellement aux inté- 

. r~ts; hl,s~oriques de celu~-9i (l1.1ttes des postie:s, d7s cheminots ( de~. sèctelÏl.rs 
hospitaliers, des employes de Banque, des fonctionnaires, etc ••• J. Si le pro­ 
létariat d'u:sine reste le mo beur- de- ) .. a ré$istance générale au CAPIT~ au vu 
de ·ses immenses potentialité de lutte (concentration), le comba~ des autres 
couches prolétarisées prend, dans les capitalismes avancés., une importance 
croissante (U.S.A, GRANDE-BRETAGNE notamment ••• ). LeE fractions révolutionnai­ 
res doivent assurer un travail de liaison entre ces luGtes et celles du sec­ 
teur industriel afin d'accélérer l'unification de la classe ouvrière dans sa 
ttche historique: ·abolir le salariat et les rapports marchands~ 

2) La rupture comrnuniste est l'acte révolutionnaire dont le prolétariat est 
l'agent h!hstorique. En s'affrontant simultanément à l'Organisation du travail 
au salariat et à l'Etat, le prolétariat sera.contraint de remettre en cause 
l'ensemble. des rapports socd.aux, La phase 'de passage .au·-donitnùnisme c'est 'l' 
exte~ion MONDIALE de la DI-OTATORE :OU PROLETARIAT- qui visera à la destruction 

.· violente des forces du vâ.eux monde· ! Seule· J,.' auto-organisatïon permanente du 
prolétariat et l'ébauche de rapports sociaux nouveaux est la garantie de la 
réal.:i,sation communiste par l'écrasement SOCIAL des f'or-oes pratiques et idéo­ 
logiques de la contre-révolution. Dans ce processus; _,J.e ... ;rôle des fractions co­ 
nununistes ·sera fonda.menta.l pour éviter l'autoriomisatièn.d'un nouvel Etat ex­ 
ploiteur, pour èombattrè la mise.sur pied d'un partage des tB.ches fcndé sur 
les critères de l'ancienne sociétéo.oil s'agira de lutter afin-de dépasser 
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tant sur le plan des rapports de productd.on que sur Le plan' idéologique le ca­ 
dre de l'usine, il s'agira d'appuyer sans.cesse sur le contenu· ahti-salarial 
et anti-mercantile de la révolution et non pas faire l'inverse ou penser "do­ 
mânez-" les rapports marchands et salariaux indép·:mdamment du niveau d'émancipa­ 
tion atteint par l'activité 'autonome des masses ••• ., 3) L'organisation du prolétariat en classe révolutionnaire··est un préalable à 
la révolution communiste. 

4) L'unification dù:prolétariat en classe révolutionnaire ne peut se·réal'iser· 
. qu'autour de la CONSCIENCE de sa pratd.que , cette unification est R>LITIQUE.· 
Les prolétaires ne"pëuvent .s'associer de fa.9onpermanente gue sur la défense 
du projet conmuni.ébe contenu dans leur lutte. To\J,te érgaitlsation "ouvrière" · 
qui né se fixe pas l'objectif et les moyens de la destruction du CAPITAL ést 
une organisation de conservation sociale, bourgeoise par nature, oontrè.;.révo- 
lutionnaire pl;l.I' fonction... · · 

5) Les luttes immédiates sont le terrain d'intervention ·des fractions ëownunis­ 
tes de .La classe. Cela signifie qu'au sein du combat prolétarien, les 'communâ.s-' · 
tes révolutionnaires proposent les moyens les plus radicaux et développent- la =.: 
critique intraitable du corporatisme, .de l'usinisme·, du syndicalisme et tentent­ 
de développer l'autonomie de la classe. Les orgànismes que la classe se donne 
dans ses luttes (comité de grève, comités de coordination, conseils, etc ••• )· 
sont le lieu d'affrontement entre les f'oz-ce.s capitalistes (réformistes, stali- · · 

. · .. nâens , , •• ) et les forces r-évo'lutaonnaâz-es , ces organes ne sont pas "en .sod," 
. dea garanties du contenu rt&volutionnaire de la lutte.· 

6) Les communistes révolutionnaires ont donc à. charge d'intervenir au sein dès 
luttes ouvrières qui démarrent forcément dans l'usine, voire dans l'atelier. 
Le mode d'organisation des communistes doit Stre lié aux modalités de la lutte 
du prolétariat, sans que cela soit pour autant une adaptation à ces modalités. 
L'organisation communiste doit intervenir comme telle sans dissimuler ses buts. 
Seul un réseau inter-entreprise édifié autour de la dé~ense du projet révoluti­ 
or_maire z-épond aux exf.gences et aux caractéristiques de la lutte de la classe. 

7) Une telle org~sation n'est ni une somme de cellules d'entreprises soumi­ 
ses à un centre politique extérieur, ni une f'édéra.tion de groupes autonomes 
lace.listes et généralement usinistes, mais une organisation UNITAIRE ouverte 
aux non-prolétaires mais faisant prévaloir le point de vue historique du com­ 
munisme et le. primat de l'activité prolétarienne dans sa- réalisation.· · 

8) Le développement inégal de la CONSCIENCE au sein du·prolétariat mendia~ 
·implique qu'il ne pellt_exister une compréhension "finie" du mouvement révolu- 
tionnaire; ?,,l n'y 'ét pas de "PartS}' __ ·qui puissè concentrer la compréhension th~"' 
o:rico;..p:ratique de la- cl.asse elle-même~ Ce sont lés nécessités pratziques qui 
découlent de la lutte de classe réelle qui déterminent dialectiquement l'ap­ 
prof'ondissement de la conscience de la clo.sse et son expression théorique~ 

-·9) .U'.o;i;:g~sat:wn commùniste (fractionJ.est· d'abord une organisation de combat 
et non un ·simple cénacle d'étude de· 1ri. réalité de la lutte des classes.· Elle 
tend, non seulement à exprimer la tension àu communisme (conscience) contènue 
dans la lutte du prolétariat, mais tend à modifier les conditions m~mes de la 
maturation de celle -çi en y pesant comme facteur pratique. En accélérant l' 
autonomisation et l'unification de la classe, l'organisation communiste ne se 
borne pas à proposer la forme idé~le d'organisation de la lutte prolétarienne 
mais inf'l.ue essentiellement sur son contenu et la perspective historique (ré­ 
volution) qui lui est. liée ••• L'intervention de l'organisation communiste per­ 
met la. rupture révolutionnaire "jusqu'au bout11 ! Refuser ce rôle de l'n.rgani­ 
sation communiste revient à voir dans l'autonomisation du prolétariat· un 'méca­ 
nisme et un gradualisme (le prolétariat devient peu à peu communiste ou ·révo­ 
lutionnaire • .-.). Refus·er··ie rôle de l'organisation coinmuniste qui .est l;orga- 
ni~ation UNITAIRE.de la classe c'est. opposer une "opontùlléïtéu ouvrièr~ à 
l'expression communiste, c'est nier la liaison dialectique entre ten13io:h au 
communisme et autonomie prolétarienne. · · · 
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10) L'organisation révolutionnaire est unifiée ;utour ~e la défense de la 
plate-forme et de ses conséquences dans les luttes. Cette n~cessité de cen­ 
traliser les effnrts,et'les, énergies révolutionnaires ~'est pas'antagoni­ 
que à l'e.xistence de points··ae vue distincts sur cez-taâns aspects secondai­ 
res dê ia·oompréhension théorique, il.né peut y avoir unanimité progràJDI!la.-: 
tique CEl.I' il·ne peut y avoir synthétisatioh du mouvement C0IIÎ1'!11:1I1iSte mondi- 
0;lj il ne peut·y·aVC1ir compréhension'globale pUre, i1 y a simpiemerit déter- 
mination' de l'essentiel~ · · · 

--·- - - -- - ~-.- --- - -·- ;,• 

.. 
ANNEXE 1 

Le gauchâ.sme , trotskiste et marxiste léniniste (maoïste)' n" existe . que 
.c0imne fiaric..;gardè de la gùuche·officièlle. Spécialisé daris là récupérâtiori 
des énergies prolétariennes auboncmes , ie gauchisme est directement cbnfron..:. . 
té· à·:Ï'émergencè 'du mouvement; ccmmurri.s'te au sein .. des Lut tes, d'où Sa crise . 
' • • •.•• •, ·-.. ..1 . • <A - . . .. 
actuelle ••• Le gauchism~ ne mourra ·pourtant pas ·de lui-meme, le mouvement· 
communiste devra ·lui passer sur le corps non pas à coups d'irivectives:'idé- - 
ologiq~es quï j:-elèvent de l' exorbi~e:, mais au moyen d'un trp.,rail réel de 
ren:forçement de l'autonomie ouvrière par l'établissement d'une·orgarü.sati­ 
on unitaire de la classe solidement JJ11plruit6e~ 

.ANNEXE 2 

On se reportera utilement aux urticles contenus dans les quo.tre pre­ 
miers numéros de C.P • .A.O et qui complètent les pcsitions générales expri­ 
mées ici: 

Dans le n2 1 
- ID'.I!TE AUTONO:NŒ DU PROLETARD~.'r E'r 
:_ CE QUE NOUS._VOULONS . . . 

INTERVENTION CŒ,·ir1LU1'TIS1rE 
' ' 

Dans le n'2 2 
· : ·- .La gangnène .nationaliste 

. .o ' Dans le n- 3 
M Ô, - BRISER L' ISOmi:ENT ! 

,-, CRISE DU 1ITLITANTISi~ OU CRISE DU GAUCHIStŒ ? 
- A. propos. des groupes nuvriers autonomes . 

Dans lè :n.2 4 
- L'ensemble ·des articles critiquant l' eléctoralisme ••• 

------. -------. -------- 
::.._.< .. 
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L 'AUTONCMIE OUVRIERE ET LA QUESTION SYNDICALE ••• 

l'AW ~.u ·.,. :,,.,v· •••?•,,..; ·,·n,,>·,,,.,,,,,., ••.• ., ,,,,,.. .,.,., ,.,.,.,,,w•,••. , ,.,,,.,.. ·,,..,..,;,.,, "' ,,,. ,. ,MY•,.,.,,,...,., 11,.,,,., ,,.. ,.,.,.,..,.,,,,,.. ,._ 

1 . -Pour les fracttons ré;oluti~nnaires préoccupées d 'intervenir dans ia ll_.1tte 
réë1le' dei. la· classe ouvrière, la question du syndd ca Hsme est quotiqiennement 
posée/ Là ·ëaractédsati'on des syndicats comme organes contr.e..:.révolutiqrinaires au 
servi'èe du Capital .ne perme t pas de. cerner' toute ia comp lext té de -ia nature du· . 
11syricii.cali.sme't. L'implantation syndicale dans la classe permet 1 ,·entretien d'une 
confusion accentuée par la présence au sein des syndicats d'une .tjuirielle de .··.; 
Q'roupes "politiques" semi-radicaux, gauchistes ou anarchistes, voire ultra-gauche 
{bordiguistes) qui font de certains syndicats de véritable fourre-tout idéologi­ 
ques (la CIDT en France, la CNT en Espagne par exemple) centrés autour d'une com­ 
préhension commune qui consiste à penser que les syndicats sont,.en dernière ana­ 
lyse, le reflet (même déformé} du nfve'au cfè consc Lence immédiat du prolé~ariat ••• 
Si pour certaines fractions, être dans le syndicat constitue un pi~-aller en at­ 
tendant l'irruption d'une remontée de 11associationnis.me ouvr-ler , _pour d'autres 
le syndicat, aujourd'hui dirigé par les "traitres" reste l'organe privilegié 
dans lequel s'engouffrera le mouvement de masse âemain ••• Pourtant, un certain 
nombre d' Lndf ces nous permettent de comp;r:-endre que le prolétarià t devra forcement 
SI organiser· corrtre les .syndâ ca ts , car :il ljle peut. prétE:!ndre ré~nvestir. des organes 
passé.s dans le camp ,bourgeqis, c1 es.t à dire faisant partie· de Ia-s tructure étatique 
et idéologique du Capital. Beaucoup, pour justifier Leur "syndica.Îisi:ne•ïse récla.:.. · 

'merrt du passé ', du mouvement; ouvr'ier et du "marxisme" , en fait il ieur fâut fal,si­ 
fiér ce passé oui. nous. montre que le courant. révolutionna'ire communistè ~ réel a . 
toujours combattu la logiaue revendicativiste du syndicalisme ••• Mais en fait c'est 
le·-aévelopp~ment même du Capital oui nous a donné la nature de La f'onc tbn sociale 
des syndicats. Les articles qui suivent tentent çi'aborder ·1iaspect.h:i.storicrue'et 
tactiaue du problême syndical. · · · · · 

LA FONCTION HISTORIQUE.DU SYNDICALISME, E! SA CRITIOUE 

"Da par son simple déve l.oppemerrt , l" industrie .moderrie .fait'. nécessai­ 
rement pencher toujours davantage la balance. en faveur du capitaliste et au 
détriment de 11 ouvrier, la production tendant en général à rabaisser, · et non 
à élever, le niveau moyen du salaire, c'est à: dire à ramaner plus ou moins 
la valeur du salaire à sa limite minimale. Mais si telle est bien la tendance 
des choses dans ce système, est-ce à dire que la.classe ouvrière doive renon..; 
cer à résister aux empiètements du capital et ·abandonner ses efforts pour ar~ 
racher une amélioration passagère de sa situation dans les occasions qui peu..; 
vent se présenter? Si elle lé ·faisait, elle se dégraderait au niveau d'une 
masse info:rme, paupérisée, d'êtres faméliques pour lesquels il n'y aurait plus 
de salut. Je pense avoir démontré que les luttes pour des salaires normaux 
sont des épisodes inséparables du système du salariat dans son ensemble, que 
dans 99 cas sur 100 ses efforts pour relever les salaires ne sont que des ten­ 
tatives. pour. maint~_nir:: .la valeur donnée du travail, et que la nécessité d'en 
discuter le prix avec le capitaliste ést inhérente à la.condition qui l'obli­ 
ge à se vendre elle-même comme marchandise. 

L~cher pied, sans courage, dans ce conflit quotidien avec le •apital, ce 
serait perdre irrémédiablement la faculté de se lancer un jour dans un mouve~ 
ment plus vaste. 

Cependant, et tout à fait en dehors de l'asservissement général qu'impl~- 
que le système du salariat, les ouvriers ne doivent pas s'exagérer le résultat 
final de ces luttes quotidiennes. Ils ne doivent pas oublier qu'ils combattent 
les effets et non les causes, qu'ils ne peuvent que ralentir ld chute mais non 
en changer la direction, qu'ils appliquent des palliatifs mais ne guérissent; 
pas le mal. 

Ils ne doivent donc pas se laisser absorber complètement par ces escar- 
mouches inévitables qui naissent sans arrêt des empiètements du capital ou 
des oscillations du marché. Ils doivent comprendre que le système actuel 
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